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frères, lors même que la vie se prolonge jusqu'à
l'âge qu'a atteint le vieux pasteur que vous avez
eu pendant un demi-siècle à votre téte. Qu'est-
ce, en effet, que 80 ans, quand ils sont écou-
lés ! !... C'est l'éclair qui a brillé et qui a- dis-
paru!

Combien cette rapidité de la vie me frappe,
moi en particulier, dans ce moment !... Je n'é-
tais qu'un enfant, j'avais 9 ans, lorsque, avec
une curiosité naturellpaux enfants, j'accou-
rais pour être témoih de:l'installation du véné-
ré M. Migneault co1We curé de Chambly. Il
me semble que cet evedement vient de se pas-
ser. Et pourtant, fe'érbps m'a mené si vite,
que la neige de la MIi.lesse blanchit déjà ma
tête. Je ne viens qed'entrer dans la vie, et
déjà il me faut songcr a entrer bientôt dans la
mort.

En vue de ces réflecteions, j'avais donc raison
de vous dire, tout à l'heure, mes chers frères'
que nous avions bion1 assez de ce que le trépas
étale, ici, à nos yeux;#pour nous émouvoir et
pour nous inttruire. Cependant, présumant
de vos sentimentset de vos désirs par ce que
j'éprouve moi-mêtAq,je pense que vous sou-
haitez tous, qu'une voix rompe, en ce moment,
le silence, pour qe v.ous puissiez mieux repai-
tre vos esprits et vos çœurs des souvenirs d'un
vieil ami, que vous'ne verrez plus que dans
l'éternité. Je vais donc vous parler de ce vieil
ami, de ce vieux pasteur aimant et dévoué...
Je vais vous entretenir simplement ; car je
n'ai aucune prétention à l'éloquence. En
outre, sous le regard de la mort, je repousse
toute autre éloquence que celle de la vérité,
de la convicion et du sentiment.

Vous pouvez, tout d'abord, paroissiens de
Chambly, présumer de la trempe d'esprit et
ies hautes aptitudes du regretté Curé qui vous


